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Avant-propos

La question du fonctionnement des prépositions a une longue histoire 
dans le domaine de la linguistique. Parfois, on a l’impression que tout 
a été déjà dit, c’est-à-dire que les prépositions ont été décrites en profon-
deur de différents points de vue : syntaxique, sémantique, pragmatique, 
fonctionnel et même cognitif (p. ex. : Spang-Hanssen, 1963 ; Berthon-
neau et Cadiot (éds), 1991 ; Cervoni, 1991 ; Zaring, 1991 ; Zelinsky-
Wibbelt (éd.), 1993 ; Cadiot, 1997 ; Feigenbaum et Kurzon (éds), 2002 ; 
Kupferman (éd.), 2002 ; Przybylska, 2002 ; Melis, 2003 ; Malinowska, 
2005 ; Leeman et Vaguer, 2006 ; De Mulder et Stosic (éds), 2009 ; 
François et al. (éds), 2009 ; Col et Collin (éds), 2010 ; Stoye, 2013 ; 
Marque-Pucheu et al., 2016 ; Blumenthal et Vigier (éds), 2017 ; Piunno, 
2018 ; Fagard, Pinto De Lima et Stosic (éds), 2019). Toutefois, l’étude 
des prépositions reste toujours ouverte, étant donné la complexité du 
phénomène. Et cet ouvrage en est la preuve. Même si l’auteure n’aspire 
pas à proposer une approche inédite, elle espère rajouter une note de 
couleur dans les connaissances en la matière, en se déclarant attachée 
aux paroles de R. Martin, qui, dans un de ses textes consacrés à la 
catégorie de la préposition, a écrit tout au début : « Rien de nouveau, 
sans doute ; tout au plus, un éclairage un peu différent » (2017 : 125).

1. Objectif de recherche

Notre étude se concentrera avant tout sur les prépositions neutres 
à et de en français. Elle sera complétée par l’analyse de la préposition 
française en, celle-ci gardant le statut semi-neutre par rapport à l’usage 
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de la préposition dans. Voyons quelques exemples de localisation : aller 
en France / au Portugal / à Cuba / dans le Limousin ; aller à l’église 
/ dans l’église / dans une église ; venir de France / du Portugal / 
des Landes. Le but de cet ouvrage sera donc double : premièrement, 
il s’agira de répondre à la question du choix de la préposition dans le 
contexte de la langue française, ce choix étant l’effet de la concep-
tualisation ; et deuxièmement, il s’agira d’approfondir les emplois des 
prépositions en question, tout en tenant compte de l’expérience cogni-
tive du monde, des origines latines de ces emplois et des préférences 
des usagers du français.

2. Méthodologie et Corpus

Tous ces phénomènes, notamment dans le domaine linguistique, 
peuvent être examinés et décrits de différents points de vue et avec 
divers instruments d’investigation, selon la méthode et l’approche 
choisies. Z. Kövecses (2017 : 25) distingue les approches suivantes : 
approche intuitive, approche basée sur corpus, approche lexicale, 
approche d’analyse discursive, approche Framenet, expérimentation 
psycholinguistique, expérimentation en neurosciences et modélisation 
computationnelle. Ces approches et les méthodes correspondantes 
peuvent coexister et cette coexistence dépend de la dimension du phé-
nomène analysé.

Ceci dit, notre étude se situe principalement dans l’approche intuitive 
et prend comme base méthodologique la linguistique cognitive, notam-
ment la grammaire cognitive de R. Langacker et la conception du lan-
gage proposée par J.-P. Desclés. Le point de départ de la réflexion sera 
l’idée de la non-séparation du conceptuel et du linguistique, les deux 
s’actualisant lors du processus de conceptualisation, que R. Langacker 
identifie à l’imagerie. L’analyse de différents choix des prépositions 
consisterait à tenter de reconstruire tout d’abord la conceptualisation des 
scènes perçues et ensuite les schèmes sémantico-cognitifs des usages 
particuliers des prépositions examinées pour arriver à la reconstitution 
du schème contenant tous leurs emplois, ce qui permettra finalement 
de reconstruire la formule de leurs invariants sémantiques. Comme 
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on peut le noter, nous ne suivrons pas exactement une seule méthode 
d’analyse, nous nous servirons de la vision générale de la langue qui 
s’est constituée dans l’approche cognitive, et en particulier nous nous 
appuierons sur les théories de R. Langacker et de J.-P. Desclés, qui nous 
semblent les plus complètes, les plus cohérentes et les plus concluantes.

Tous les exemples sans référence sont principalement empruntés 
aux bases de données et dictionnaires en ligne, comme le Larousse, 
le TLFi, le CNRTL, le Multidictionnaire de la langue française, ainsi 
qu’aux ouvrages théoriques qui fondent la réflexion proposée dans le 
présent travail.

3. Plan du travail

Pour donner l’image complète de l’état de l’art concernant le domaine 
étudié, dans la première section nous présenterons de façon synthé-
tique les principales lignes de recherche qui ont trait à la catégorie de 
la préposition et représentant différentes approches, approche cognitive 
comprise, pour consacrer plus d’espace dans la deuxième section à la 
linguistique cognitive en général et aux notions qui nous servirons 
d’outil méthodologique dans le cas qui nous occupe. Ces notions sont : 
la perception, la conceptualisation et l’imagerie, le schème sémantico-
cognitif, la primitive cognitive, l’invariant sémantique et l’extension 
métaphorique. Les sections trois, quatre et cinq seront destinées 
à l’analyse des prépositions françaises de, à et en. L’étude de chaque 
préposition commencera par une réflexion diachronique. L’emploi en 
latin sera considéré comme le point de départ pour comprendre un 
premier effet de la cognition des relations dans le monde, pour suivre 
ensuite l’évolution de ses emplois et, enfin, pour arriver au phénomène 
de la fréquence d’usage de la catégorie examinée, dont les origines 
servent souvent d’explication pour certains de ses emplois. Chacun de 
ces chapitres finira par une proposition de schème sémantico-cognitif 
correspondant à tous les emplois de la préposition donnée et par la 
proposition de la formule de son invariant sémantique. La sixième 
section contiendra des considérations finales, des propositions de pistes 
de recherche et quelques suggestions d’application de nos analyses.
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4. Hypothèses de recherche

Pour clore cette partie introductive, voici les hypothèses de recherche 
qui serviront à la fois de point de départ et de point d’arrivée à nos 
réflexions et analyses consacrées à l’emploi des prépositions neutres 
en français :
1. L’emploi des prépositions relèverait du cognitif (de l’expérience du 

monde), s’affirmerait par les préférences d’emploi et évoluerait au 
cours du temps et au fil des changements socio-culturels propres 
à la société qui use d’une langue donnée.

2. Comme toutes les catégories, les prépositions sont des catégories 
de connaissances stockées en mémoire et qui s’activent au moment 
de la conceptualisation. Elles sont hiérarchiquement organisées et 
possèdent des emplois prototypiques.

3. Les emplois s’organisent dans un champ sémantico-cognitif selon 
les différents sens possibles. À chaque sens correspond un schème 
sémantico-cognitif reconstruit sur la base d’un agencement de pri-
mitives représenté par le schème de perception. Tous les schèmes 
sémantico-cognitifs construiraient un réseau de sens et d’emplois 
d’une préposition donnée.

4. À chaque préposition correspondrait un invariant sémantique. Son 
rôle consisterait à mettre en évidence la différence dans le choix 
des prépositions dans un même contexte d’emploi, ce qui serait lié 
à diverses conceptualisations d’une même réalité.
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Katarzyna Kwapisz-Osadnik

Konceptualizacje relacji 
przy użyciu przyimków neutralnych w języku francuskim 

Podejście kognitywne

S t r e s z c z e n i e

Monografia zawiera spójny opis funkcjonowania trzech francuskich przyimków 
de, à oraz en, które zaliczane są do grupy przyimków neutralnych, tj. na tyle poli-
semicznych, że dotarcie do znaczenia rozpatruje się w oparciu o funkcję relacyjną 
w kontekście. Ponadto, przyimki te konkurują ze sobą i z innymi przyimkami w wy-
rażaniu tych samych relacji między tymi samymi obiektami, np. aller en France / 
à Paris / dans la France de son enfance / dans Paris; de plus / en plus; de nouveau / 
à nouveau; continuer à faire qqch. / continuer de faire qqch.; parler à / de / avec, se 
mêler à / de / dans. Problematyczne jest również ich funkcjonowanie w formie prostej 
lub ściągniętej, co związane jest z obecnością rodzajnika, np. parler de politique / de 
la politique actuelle en France, s’échapper de prison / de la prison. Podjęte badania 
sytuują się w metodologicznych ramach językoznawstwa kognitywnego, a szczególną 
inspiracją doboru narzędzi badawczych były gramatyka kognitywna R. Langackera 
(proces obrazowania, czyli konceptualizacji) oraz koncepcja gramatyki aplikatywnej 
i kognitywnej języka J.-P. Desclésa (pojęcie schematu semantyczno-poznawczego oraz 
pojęcie inwariantu semantycznego).

Celem badań jest wykazanie, że dobór przyimka jest wynikiem konceptualiza-
cji, tj. sposobu, w jaki została skonstruowana scena. Konceptualizacja dokonuje się 
w oparciu o tzw. zasoby językowe użytkownika języka, do których zalicza się język, 
wiedza ogólna o świecie, podejmowanie decyzji, rozwiązywanie problemów, planowa-
nie długo- i krótkoterminowe, pamięć, zdolność do rozpoznawania i interpretowania 
kontekstów społecznych, kulturowych, sytuacyjnych i językowych (za Langackerem, 
2003). W konsekwencji przedstawiony w pracy opis funkcjonowania przyimków obej-
muje ich treści wynikające z poznania i doświadczania świata, których doszukiwać 
się należy w łacińskich pierwowzorach, a które podlegają zmianom wraz z przemia-
nami społeczno-kulturowymi zachodzącymi w zasobach poznawczych użytkowników 
danego języka. Należy również wziąć pod uwagę preferencje użycia wybranych form 
i konstrukcji, która determinuje uzus, czyli frekwencję użycia. 

W kontekście rozważań o celowości wprowadzania tej samej relacji przez różne 
przyimki, choć konceptualizacja dotyczy tego samego fragmentu rzeczywistości, 
weryfikacji podlegają następujące hipotezy badawcze: 1. percepcja determinuje wybór 
przyimka; 2. wybór przyimka dokonuje się w oparciu o kierunek postrzegania, tj. od 
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trajektora do landmarka, przy czym trajektor nie musi być w zdaniu na pierwszym 
planie, oraz w oparciu o cechy obiektów postrzeganych; 3. wartości semantyczne 
poszczególnych przyimków tworzą zhierarchizowaną kategorię w postaci schematu 
poznawczo-semantycznego; 4. użycia przyimków determinują organizację kategorii, 
same zaś zależą od preferencji użycia; 5. preferencje użycia determinują z kolei fre-
kwencję użycia, czyli uzus; 6. wyróżnić można użycia motywowane semantycznie, 
użycia motywowane diachronicznie i użycia bez motywacji; dwie ostatnie grupy 
odwołują się do preferencji użycia i uzusu; 7. istnieją inwarianty semantyczne dla 
poszczególnych przyimków (za J.-P. Desclésem przyjmujemy, że inwariant semantycz-
ny to formuła kompatybilna ze wszystkimi wartościami i użyciami danej kategorii 
języka).

Monografię otwiera Wstęp, w którym autorka prezentuje przedmiot i cele badań, 
wprowadza w metodologię i źródła danych korpusu, zaznajamia z układem pracy i na 
końcu formułuje hipotezy badawcze.

Pierwsza część monografii zawiera opis dotychczasowego stanu badań nad kate-
gorią przyimka ze szczególnym uwzględnieniem przyimków neutralnych. Autorka 
porządkuje przywoływane stanowiska badawcze ze względu na podejście: syntak-
tyczne, semantyczne, funkcjonalne, pragmatyczno-wypowiedzeniowe oraz kognityw-
ne, i dokonuje syntetycznego opisu charakterystyki przyimków w każdym ujęciu. 
Podejście kognitywne zostaje omówione w szerszej perspektywie koncepcji przyimka 
R. Langackera w kontekście badań nad rolą schematów przedkonceptualnych, prototy-
pów, inwariantów semantycznych, stref aktywnych, schematów semantyczno-poznaw-
czych oraz czynników społeczno-kulturowych i psychoafektywnych w konstruowaniu 
wypowiedzi. Autorka przywołuje również prace językoznawców frankofońskich (m.in. 
G. Guillaume, B. Pottier, P. Cadiot), których dociekania wpisują się w językoznaw-
stwo kognitywne, mimo że przynależą do innych, przedkognitywnych kierunków 
w obszarze badań językoznawczych.

Część druga poświęcona jest językoznawstwu kognitywnemu, a szczególnie pod-
stawowym pojęciom stanowiącym fundament badań kognitywnych, takim jak: percep-
cja, obrazowanie, konceptualizacja, strefa aktywna, schemat, w tym schemat przed-
konceptualny i schemat semantyczno-poznawczy, kategoria, prototyp, stereotyp, język 
jako jeden z elementów tzw. zasobów językowych oraz frekwencja użycia, czyli uzus.

W kolejnych trzech częściach autorka dokonuje kognitywnej analizy francuskich 
przyimków de, à i en. Opis funkcjonowania każdego z przyimków przebiega w trzech 
etapach ze względu na obecność danego przyimka w grupie nominalnej (une table en / 
de chêne, une machine à laver), w grupie werbalnej (douter de, renoncer à, croire à / 
en) oraz w grupie przyimkowej. Ostatnia grupa zawiera konstrukcje z rzeczownikiem 
(grâce à, à cause de, de façon à, en raison de), z przysłówkiem (relativement à, plus 
de, en plus), ze spójnikiem (de peur que, à condition que, en sorte que). Prezentacja 
każdego przyimka rozpoczyna się od informacji historycznych nawiązujących do ła-
cińskiego pochodzenia, co z jednej strony zdaje się potwierdzać poznawcze (doświad-
czeniowe) źródła funkcjonowania kategorii języka, w tym przyimków, a z drugiej 
strony pozwala zrozumieć motywację wielu aktualnych użyć w języku francuskim 



181Streszczenie

(s’échapper de prison), zmiany zachodzące w użyciu przyimków (obliger de faire vs 
obliger à faire) czy też współwystępowanie przyimków w niektórych konstrukcjach 
(continuer à faire / continuer de faire).

Ostatnia część obejmuje końcowe wnioski w postaci schematów i tabel zestawia-
jących formuły inwariantów semantycznych badanych przyimków (schematy percep-
cyjne), użycia wynikające z poznawczego doświadczenia rzeczywistości (schematy pól 
semantyczno-poznawczych), charakter dynamiczny/statyczny i wewnątrzpochodny/
zewnętrzny relacji między obiektami i ich wyrażaniem za pomocą odpowiedniego 
przyimka, wszystkie wartości semantyczne badanych przyimków oraz ich możliwości 
składniowe. Ponadto wskazane zostały pola badawcze, które należy pogłębić, np. ana-
liza konstrukcji przyimkowych czy kwestia pokrewieństwa przyimków z prefiksami 
mającymi tę samą postać. Autorka pokusiła się również o kilka ogólnych obserwacji na 
temat kondycji językoznawstwa kognitywnego w jego interdyscyplinarnym wymiarze.



Katarzyna Kwapisz-Osadnik

Les conceptualisations de relations 
au travers des prépositions neutres en français 

Une approche cognitive

R é s u m é

La monographie contient une description cohérente du fonctionnement des trois 
prépositions françaises de, à et en, qui sont des prépositions neutres, c’est-à-dire poly-
sémiques au point que leurs sens doivent être cernés en fonction des relations qui se 
réalisent dans un contexte précis. De plus, ces prépositions rivalisent entre elles et avec 
d’autres prépositions pour exprimer un même rapport entre les mêmes entités, p. ex. : 
aller en France / à Paris / dans la France de son enfance / dans Paris ; de plus / en 
plus ; de nouveau / à nouveau ; continuer à faire qqch. / continuer de faire qqch. ; 
parler à / de / avec, se mêler à / de / dans. Leur fonctionnement sous une forme 
simple ou contractée est également problématique en raison de la présence d’un article, 
p. ex. : parler de politique / de la politique actuelle en France, s’échapper de prison 
/ de la prison. La recherche s’inscrit dans le cadre méthodologique de la linguistique 
cognitive, et pour la sélection des outils de recherche elle s’inspire particulièrement 
de la grammaire cognitive de R. Langacker (notamment pour le processus d’image-
rie, c’est-à-dire la conceptualisation) et de la grammaire applicative et cognitive de 
J.-P. Desclés (la notion de schéma sémantico-cognitif et celle d’invariant sémantique).

Le but de la recherche est de montrer que la sélection d’une préposition est le 
résultat d’une conceptualisation, c’est-à-dire de la manière dont la scène est construite. 
La conceptualisation s’opère en se fondant sur les ressources linguistiques de l’usager 
d’une langue, et qui sont : la langue, les connaissances générales sur le monde, la 
prise de décision, la résolution de problèmes, la planification à long et à court terme, 
la mémoire, la capacité de reconnaître et d’interpréter les contextes sociaux, culturels, 
situationnels et linguistiques (d’après Langacker, 2003). En conséquence, la description 
du fonctionnement des prépositions présentée dans l’ouvrage embrasse leurs contenus, 
résultats de la cognition et de l’expérience du monde, et dont les origines se retrouvent 
dans leurs ancêtres latins. Ces contenus évoluent au fil des changements socio-cultu-
rels qui influent sur les ressources cognitives des usagers d’une langue donnée. Il 
est également nécessaire de prendre en compte la préférence d’usage de formes et 
constructions sélectionnées, ce qui détermine la fréquence d’usage.

Dans le contexte des réflexions qui examinent les motivations conduisant à expri-
mer une même relation par des prépositions différentes, bien que la conceptualisation 
concerne le même fragment de réalité, les hypothèses de recherche ont été suivantes : 
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1. la perception détermine le choix d’une préposition ; 2. le choix d’une préposition 
est fondé sur l’orientation de la perception, c’est-à-dire à partir d’un trajecteur vers 
un landmark, le trajecteur n’étant pas nécessairement au premier plan ; le choix est 
aussi déterminé par les caractéristiques des objets perçus ; 3. les valeurs sémantiques 
de chaque préposition créent une catégorie hiérarchiquement organisée sous la forme 
d’un schéma cognitivo-sémantique ; 4. les emplois des prépositions, qui dépendent 
des préférences d’emploi, influent sur l’organisation des catégories ; 5. les préférences 
d’emploi déterminent la fréquence d’usage ; 6. on peut distinguer des emplois séman-
tiquement motivés, des emplois à motivation diachronique et des emplois non moti-
vés ; les deux derniers groupes relèvent des préférences d’emploi et de la fréquence 
d’usage ; 7. pour chaque prépositions il existe des invariants sémantiques (d’après 
J.-P. Desclés nous admettons que l’invariant sémantique est une formule compatible 
avec toutes les valeurs et tous les emplois d’une catégorie de langage donnée).

La monographie s’ouvre avec l’avant-propos, où l’auteure présente le sujet et les 
objectifs de la recherche, présente la méthodologie, les sources de données du corpus 
et le plan de l’ouvrage et, à la fin, formule des hypothèses de recherche.

La première partie de la monographie contient une description de l’état de l’art 
dans le domaine des recherches sur la catégorie de la préposition, notamment des 
prépositions neutres (incolores). L’auteure regroupe les conceptions évoquées dans le 
travail selon les approches : syntaxique, sémantique, fonctionnelle, pragmatico-énon-
ciative et cognitive, et donne une synthèse des caractéristiques des prépositions dans 
chaque approche. L’approche cognitive est discutée dans une perspective plus large 
que l’étude sur la préposition proposée par R. Langacker ; elle est placée dans le 
cadre des recherches concernant le rôle des schémas préconceptuels, des prototypes, 
des invariants sémantiques, des zones actives, des schémas sémantiques-cognitifs, 
ainsi que des facteurs socioculturels et psychoaffectifs dans la construction des 
énoncés. L’auteure fait également référence aux travaux de linguistes francophones 
(G. Guillaume, B. Pottier et P. Cadiot), dont les considérations s’inscrivent dans le 
cadre de la linguistique cognitive, même s’ils appartiennent à d’autres écoles dans 
le domaine de la linguistique qui précèdent la linguistique cognitive.

La deuxième partie est consacrée à la linguistique cognitive, et en particulier aux 
notions de base constituant le fondement de la recherche cognitive, telles que : la 
perception, l’imagerie, la conceptualisation, la zone active, le schéma (y  compris 
le schéma préconceptuel et le schéma sémantico-cognitif), la catégorie, le prototype, le 
stéréotype, la langue en tant qu’un des éléments des ressources linguistiques, et de 
la fréquence d’usage.

Dans les trois parties suivantes, l’auteure propose une analyse cognitive des 
prépositions de, à et en. La description du fonctionnement de chaque préposition 
se déroule en trois étapes en raison de la présence des prépositions dans le groupe 
nominal (une table en / de chêne, une machine à laver), dans le groupe verbal (douter 
de, renoncer à, croire à / en) et dans le groupe prépositionnel. Le dernier groupe 
comprend les constructions avec un nom (grâce à, à cause de, de façon à, en raison 
de), avec un adverbe (relativement à, plus de, en plus), avec une conjonction (de peur 
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que, à condition que, en sorte que). La présentation de chaque préposition commence 
par des informations historiques concernant leurs origines latines, ce qui d’une part 
semblent confirmer les sources cognitives (fondées sur l’expérience du monde) du 
fonctionnement des catégories de langue, y compris les prépositions, et d’autre part 
permet de saisir la motivation de nombreux usages actuels en français (s’échapper de 
prison), des changements dans le choix et l’emplois des prépositions (obliger de faire 
vs obliger à faire) ou encore la coexistence de prépositions dans certaines construc-
tions (continuer à faire / continuer de faire).

La dernière partie comprend les conclusions sous la forme de schémas et de 
tableaux où sont réunies et comparées les formules des invariants sémantiques des 
prépositions étudiées (schémas perceptifs), les usages résultant de l’expérience cogni-
tive de la réalité (modèles de champs sémantico-cognitifs), la nature dynamique/
statique et intrinsèque/extrinsèque des relations entre les objets et leur expression 
à l’aide d’une préposition appropriée, enfin toutes leurs valeurs sémantiques et les 
constructions syntaxiques possibles. En outre, les domaines de recherche qui devraient 
être approfondis ont été indiqués ; il s’agit p. ex. d’une analyse plus détaillée des 
constructions prépositives ou de la question d’affinité des prépositions et des préfixes 
de même forme. L’auteure a également fait des observations générales sur le statut de 
la linguistique cognitive dans sa dimension interdisciplinaire.
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